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Les statistiques de fausse monnaie ont été publiées en juillet 2004. La Banque centrale européenne recense les faux billets retirés de la circulation  soit 307.000 faux billets ont été au premier semestre 2004 (source communiqué de la BCE 22 juillet 2004). Europol recense également les faux billets découverts dans les ateliers avant qu’ils ne soient mis en circulation en fabrication  (287.000 fausses coupures). Ces résultats appellent cinq commentaires : 

Transparence
Ces deux statistiques donnent une bonne appréciation  de l’importance du faux monnayage. Il s’agit d’un progrès très sensible par rapport aux pratiques antérieures car les banques centrales étaient jusqu’à présent très réticentes à communiquer sur ce sujet. Les deux sources statistiques sont de surcroît très complémentaires : la Banque centrale recense les faux billets en circulation, tandis qu’Europol recense les prises avant que les billets ne soient mis en circulation. Il s’agit de deux sources distinctes et jusque là totalement cloisonnées. Jamais les deux informations n’avaient été si coordonnées. En Europe, avant la mise en place de l’euro, seule la Suisse publiait régulièrement les prises de fausses monnaies.
Combien ?
Une stabilisation de la fausse monnaie à un niveau élevé. Les nouveaux billets ont été introduits le 1er janvier 2002. Des faux euros ont été annoncés au moment du basculement. Cette inquiétude était largement infondée, car, à part quelques copies médiocres et quelques arnaques isolées, tous les professionnels savaient que les faux n’arrivent jamais au moment du changement de monnaie mais après un temps d’adaptation, de l’ordre de 12 /18 mois, le temps de maîtriser l’art de la copie. Ce qui était prévu  arriva donc un peu plus tard. La progression des faux billets recensés est même spectaculaire : 167.118 faux billets recensés en 2002, 550.000 en 2003. Les chiffres publiés en 2004 confirment cette activité. Ces faux euros représentent un faux billet sur 15.000 vrais .
Évolution du nombre de faux euros 
	1er semestre 2002
	2° semestre 2002
	1er semestre 2003
	2° semestre 2003
	1er semestre 2004

	21.965
	145.153
	230.534
	311.925
	307.223


Source: communiqués semestriels de la BCE . Données bancaires sur les coupures retirées de la circulation ( hors données Europol sur les faux billets découverts avant leur mise en circulation) 
Nota : les données peuvent être légèrement corrigées par la suite. Ainsi en juin 2004, la BCE a annoncé 551.000 fausses coupures en 2003, alors que les chiffres résultant des communiqués semestriels étaient légèrement inférieurs.
Quels sont les billets copiés ?

On note une évolution sensible dans la répartition des faux billets. Jusqu’en 2003, les attaques étaient concentrées sur les 20 et 50 euros qui représentaient à eux deux 85 % des faux  billets. En 2004, ces deux coupures restent les plus copiées mais les fausses coupures concernent maintenant également les 100 euros. Le rapport coût efficacité est encore meilleur !...  En revanche, les européens peuvent sans risque utiliser des liasses de 500 euros…
Répartition des faux billets

	
	5

euros
	10 euros
	20 euros
	50 euros
	100 euros
	200 euros
	500  euros
	total

	Répartition 2003
	3.209
	5.335
	149.518
	314.846
	54.575
	14.026
	950
	542.459

	
	0,6 %
	1 %
	27,6 %
	58 %
	10,1 %
	2,6 %
	0,1 %
	100 %

	Répartition. 2004
	3258
	7.955
	86.671
	133.921
	65.393
	8.889
	1.136
	307.223

	
	1,0 %
	2,6 %
	28,2 %
	43,6 %
	21,3 %
	2,9 %
	0,4 %
	100 %


Source : communiqués semestriels de la BCE
Un résultat décevant
La Banque centrale européenne un discours rassurant. C’est son rôle. En 2003, elle  annonce que le résultat est encourageant, puisque « le nombre est inférieur de 20 % au nombre de faux dans les anciennes monnaies nationales en 2001 ». En 2004, elle compare le nombre de faux aux vrais billets en circulation (de l’ordre de 9 milliards).

En réalité, les professionnels ont des raisons d’être préoccupés. 
- D’une part, l’ampleur du phénomène surprend. Les faux enregistrés en 2003/2004 correspondent à un faux billet sur 15.000 billets en circulation. Soit exactement la moyenne qui existait du temps du franc alors que les signes destinés à lutter contre la contrefaçon n’étaient pas aussi perfectionnés que sur l’euro. Les signes de sécurité ont été impuissants à supprimer le faux monnayage.
-  D’autre part, jusqu’à l’euro, tous les pays de taille modeste dont les monnaies étaient trop peu échangées, n’intéressaient pas les faux monnayeurs (l’Autriche, la Finlande, la Belgique, les Pays Bas,..).  Avec l’euro, tout le monde est mis sur un pied d’égalité Les faux sont mieux répartis. Il y en a moins chez ceux qui en avaient beaucoup (France et Italie) et plus chez ceux qui n’en n’avaient pas.
- Enfin, le faux monnayage déborde la zone euro. Les principales prises se situent dans les pays de tradition de faux monnayage, c’est à dire surtout en France et en Italie. Mais les services de lutte contre le faux monnayage ont aussi recensé plusieurs ateliers clandestins dans les pays d’Europe de l’Est qui ne sont pas dans la zone euro, notamment en Bulgarie. Pourquoi ce pays ? Pour faire de la fausse monnaie à un niveau professionnel, il faut d’abord une grande compétence technique, et ensuite un environnement criminogène favorable. Or ces pays avaient une tradition d’imprimerie mise à mal après les restructurations consécutives aux bouleversements économiques et politiques et sont apparemment perméables aux influences mafieuses qui sévissent dans les pays du voisinage notamment en ex Yougoslavie. D’où le développement de la fausse monnaie.

Faut-il s’inquiéter des faux euros ? 

Non. Le risque économique est très faible.  Pour le consommateur (qui manipule de la fausse monnaie sans le savoir), le risque est quasi nul : tant que la fausse monnaie est acceptée comme une vraie, un faux euro a autant de pouvoir d’achat qu’un vrai. C’est sur le commerçant que repose le risque car, normalement,  un faux billet apporté à la banque, n’est pas crédité.  Mais la proportion reste faible. un faux billet sur 15.000. Ce risque ne joue que pour les grands commerces qui manipulent beaucoup d’espèces apportées par la clientèle étrangère  (Galeries Laffayette, Hermes…).
Le risque politique est beaucoup plus important car la monnaie est un test de crédibilité des institutions : les institutions européennes sont elles capables de garantir la monnaie ? Lorsque le doute survient, les dommages politiques sont considérables. Le faux monnayage est d’ailleurs sévèrement réprimé parmi les crimes contre l’Etat. 

Sources : communiqués de la BCE  22/07/2004; Communiqué d’Europol, 22/07/2004,  Nicolas- Jean Bréhon, le risque de fausse monnaie, revue « Pour la Science », février 2003. 
